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SÉANCE DU 1er MESSIDOR AN H (19 JUIN 1794) - Nos 28-30 17 

Une nouvelle conspiration plus affreuse, plus 
sanguinaire que les autres, dont nous n’avons 
appris l’existance qu’avec horreur, qui avoit 
des agens jusqu’au milieu de nous, qui se 
couvrant du manteau du patriotisme, cherchoit 
à nous replonger dans un nouvel esclavage a 
porté sur l’échafaud la peine düe à ses crimes. 

Tels sont, sages représentans, les traits qui vous immortaliseront et assurent le bonheur 
du peuple français; recevez les félicitations d’une 
société populaire à son berceau, composée de 
trois cent patriotes, vrais Sans-culottes qui 
tous les Décadi quittent la charrue pour s’ins¬ 
truire de vos sages décrets; notre confiance 
pour vous ne peut s’accroître. Nous vous in¬ 
vitons, au nom du salut du peuple français, au 
nom de notre devoir, à rester à votre poste 
et à ne pas quitter le gouvernail du vaisseau 
de la République, que vous ne l’ayez rendu 
au port et mis à l’abri de toutes espèces de 
tempêtes et de tourmentes. 

Nous ne sommes ni savans, ni très éclairés, 
peu de nous sçavent écrire, mais nous sçaurons 
tous combattre et mourir pour le salut de la 
patrie, le maintien de la République une et 
indivisible, et pour la liberté et l’égalité. 

Nous avons depuis notre formation en société 
populaire fait hommage à la patrie des objets 
suivans que nous avons remis soit au ci-devant 
Comité central de Moulins, soit au District ou au Comité de surveillance de Val-Libre : 
[suit l’énumération des dons mentionnés ci-
dessus au p.-v.] 
Guillard (présid.), Chabrier, Letault, Villerat, 

Lemaux, Mondadoy, Chossat, Bourson, Des-
vernois fils, Desvernois le jeune, Berthelet, 
J. Millin, Durocher, Boisseau, Guittard, 
Barrois, Barrois fils, Barrois, Cunin, Pé-
joux (off. de santé ) , PÉ joux, Foul-
houze, Desvernois, Buffenoir, Le Blanc, 
Gruet, Enne, Bourot, Fradin, J. Jot, Par-
chot, Gruet, Bouilly, Boisseau, Descombes 
(secret.), Durocher (secrét.) [et 3 signa¬ 
tures illisibles] . 
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La société populaire de la commune de Port-Solidor (1) fait passer à la Convention nationale le procès-verbal de la fête qu’elle a célébrée en l’honneur de l’Etre Suprême. La Convention nationale applaudit aux ins¬ criptions républicaines et morales qui ornoient les bannières qui précédoient la garde na¬ tionale et les autorités constituées qui ont assisté à cette fête, et elle en décrète la men¬ tion honorable, l’insertion au bulletin et le renvoi du procès-verbal au comité d’instruction publique (2). 
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La société populaire de la commune d’Epi-nay-sur-Orges, département de Seine-et-Oise, félicite la Convention nationale sur ses glo-

(D Côtes-du-Nord. 
(2) P.V., XL, 10. 

rieux travaux, sur l’heureuse providence qui 
a fait échapper Robespierre et Collot aux 
poignards des contre-révolutionnaires, et elle 
l’invite à rester à son poste jusqu’à ce que 
les bases de la liberté et de l’égalité soient 
parfaitement affermies. Jouissez de vos vertus, dit cette société à la Convention nationale : 
le génie de la Révolution plane sur la Répu¬ 
blique; il nous enflamme de vos immortels 
travaux. Notre commune n’est plus qu’une 
assemblée de frères; nous nous récréons en¬ 
semble, femmes, enfans, vieillards : notre union 
y fait naître les plaisirs et les jeux. Nous 
élevons des montagnes; nous y plantons les 
arbres de la liberté et de l’égalité; à l’ombre 
de ses rameaux, nous lisons vos décrets et 
vos lois, et chaque jour de décade devient 
pour nous une fête. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
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La société populaire de Strasbourg témoigne à la Convention nationale la vive indignation dont elle a été pénétrée, en apprenant que les poignards des contre - révolutionnaires 

avoient menacé les jours de Robespierre et 
Collot. Nous répondons, lui dit-elle, comme 
vous aux lâches complots de Pitt, d’exterminer 
jusqu’au dernier de ses vils satellites. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Strasbourg, s. d.] (3) . 
« Citoyens Representans 

Les amis de la liberté et de l’égalité à Stras¬ 
bourg ont frémi d’indignation à la nouvelle 
des dangers que la rage contre révolutionnaire 
vient de faire courir à deux des plus fermes 
défenseurs des droits du peuple; ils repondent 
comme vous aux lâches complots de Pitt par 
des sermens d’exterminer jusqu’au dernier de ses vils satellites. 

Craignoient ils tous les tirans conjurés que 
les républicains françois n’eussent pas encore 
assés d’horreur pour leurs attentats; ils appren¬ 
dront sans doute par l’unanimité de nos féli¬ 
citations qu’ils aiguisent en vain leurs poignards, 
qu’ils trouveront dans chacun de nous un autre 
Geffroi tout prêt à sacrifier sa vie pour ga¬ 
rantir celle des représentans du peuple français 
des coups portés par de lâches assassins. Que 
les despotes assés vils pour les employer dé¬ 
vorent actuellement leur honte, Robespierre 
et Collot d’herbois ont échappé à leur ven¬ 
geance. Le genie de la liberté les a conservé 
à la République pour le triomphe des vertus et l’entière destruction de la tirannie. Vive la 
République, une et indivisible et démocrati¬ 
que ! » 
Literet, Royer, Peureux (secrét.), Jarez, Lau¬ 

rent, Graffenauer (secrét.), Lespinarède 
(présid.), Girault (secrét.), Didier, Zay, 
Guzel, Rosal, Bailloud, Labeaume, Hugard, WOLFF fils. 

(1) P.V., XL, 10. (2) P.V., XL, 11. 
(3) C 309, pl. 1202, p. 11. 
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